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I


-On l'a retrouvé!! On l'a retrouvé!!


-Calme-toi Mylène. De quoi parles-tu?


À peine Justine était-elle rentrée au château, et n'avait même pas eu le temps de descendre de Chronos, que la petite servante accourait vers elle, l'air tout affolé.


-Le trône de votre mère!!


-C'est une bonne nouvelle ça. Laisse nous mettre les chevaux dans leurs boxs, les desseller, et on te suit.


Justine avait pensé faire retirer le trône en pierre de Marion. Mais, elle avait aussi pensé que ce serait vraiment symbolique de l'enlever au moment où il y en aurait un autre à mettre à la place. Par contre, elle ne l'avait pas utilisé.


-Alors, où se trouve-t-il?


-Pas loin d'ici. Il y a des sortes de caves, mais, elles ont surtout servi de débarras apparemment. Il y a de tout. Mais, il n'est pas en super état...


-Encore des caves et des souterrains... Se dit-elle...


Effectivement, ce n'était pas loin des écuries. D'ailleurs, l'espace en question devait se trouver juste en dessous de ces dernières. Ce qui lui rappela un peu le souterrain secret de chez le comte De Malmor. Sauf que l'entrée était beaucoup moins cachée et beaucoup moins imposante.


Après un grand escalier, toujours suivies de deux gardes noirs et accompagnées de Trëvor, elles rentrèrent dans une grande salle voûtée qui, effectivement, rappelait les sous-sols du château du comte. Des flambeaux avaient été allumés. Justine et le magicien y ajoutèrent leurs globes de lumière. Ils y retrouvèrent Clara, accompagnée de sa sœur Tina et de deux servantes, qui s'était mis en tête de fouiller le château de fond en comble, afin de voir si elle pouvait retrouver de quoi lui redonner vie.


Effectivement, apparemment, il y avait de tout. Tout était sens dessus dessous. Mais, il était là. Majestueux, malgré son état. Justine s'en approcha presque timidement, et l'effleura du bout des doigts tout en en faisant le tour... Le silence était total. Les personnes présentes la regardaient. Certaines, dont Clara, eurent les larmes qui leur montèrent aux yeux. Elle finit par lever les siens d'yeux. Elle vit d'abord Trëvor, qui lui, arborait un large sourire. Puis, elle regarda Clara et celles qui l'accompagnaient.


-Mesdames, je vous remercie. Du fond du cœur. Mais, effectivement, il va falloir lui redonner un coup de jeune… Car là, je suppose qu’il est loin de refléter ce qu’il était à l’époque de ma mère. N’est-ce pas Trëvor?


-Effectivement, je confirme qu’il resplendissait bien plus que ça, il y a quarante ans...


-Il y a de très bons artisans en ville. Je suis sûr qu'ils seront honorés de s'en occuper, lui dit Clara.


-Si tu peux les choisir et me les envoyer? Ils seront payés, bien évidemment. On m'a offert assez de choses jusqu'ici. Tout travail mérite salaire. J'ai d'ailleurs une couturière à aller voir aussi, j'ai une garde-robe à refaire.


-Il y a ça aussi en ville.


-Je n'en doute pas. Mais désolée, j'ai trouvé la personne qu'il me faut.


Le truc, c’est qu’elle est du camp du nord. Il faudra juste voir ce qu’elle veut faire en le quittant. Bien sûr, ça compliquera les choses si elle reste à dis - tance. Mais, je lui ai promis de la faire travailler.


-Nous avons trouvé des affaires de votre mère, mais, malheureusement, elles ne sont pas en très bon état. Surtout parce que ça a été mal stocké. C’est vraiment dommage, car elles avaient vraiment l’air superbes.


-Ce n'est pas un ordre, loin de là, mais si, justement, vous mettez de l'ordre ici, je viendrai jeter un coup d’œil dès que vous aurez fini, et que j'aurai un peu de temps. Ce qui n’est pas forcément gagné.


Effectivement, depuis trois jours qu'elle avait repris possession du trône de Colbatie, elle n'avait pas eu beaucoup de temps pour elle. Entre, l'état du château, la visite de la ville, la visite et la présentation à la compagnie noire, l’accueil des dragonniers du camp du nord, ainsi que des elfes et des magiciens qui les accompagnaient, les décisions pour les soldats encore sur le terrain, le début de la lecture des esprits de certains magiciens et soldats hauts placés sous l’ère Marcon, la santé d'Elios... Quand elle allait se coucher, elle s'endormait comme une masse. Et malgré le fait qu'elle dorme peu, d'après Trëvor, son pouvoir était déjà revenu à son maximum. Car, apparemment, cela n'avait rien à voir avec la fatigue du magicien. Surtout chez elle apparemment.


Jusqu'ici, les décisions avaient été «facile» à prendre. Les idées venaient facilement et étaient souvent bonnes. Mais là, il s'agissait de remettre de l'ordre dans tout un pays. Tout paraissait urgent. Il y a encore quelque temps, avec ironie, certains de ses compagnons disaient à Justine: «-Je vais finir par me demander si tu as vraiment besoin de conseillers...». Mais, à présent, elle se disait: «heureusement qu'ils sont là». Même si les décisions finales lui revenaient.


À défaut de salle du trône présentable, Justine aimait recevoir les gens et discuter dans ce qui restait de la bibliothèque. Elle essayait aussi d'y passer le temps qu'elle pouvait pour parfaire sa lecture et son écriture. D'après


Trëvor, cette bibliothèque était beaucoup plus fournie à l'époque. Si un jour ils arrivaient à retrouver et à attraper Marion, il faudrait vraiment que Justine cherche à comprendre ses motivations. Déjà, pourquoi la Colbatie? Et puis, pourquoi supprimer tout ce qui était beau, décoratif, confortable? Pourquoi supprimer la culture et l'art? En gros, ce qui fait la vie... Serait-ce un traumatisme de quand on lui a volé sa vie de jeune fille? De quand elle et le comte Castand ont été chassés du château de son père biologique? Elle y avait gagné la vie éternelle, mais elle avait perdu tout le reste... D'un certain sens, Justine la plaignait presque. Enfin, surtout cette pauvre gamine à qui sa vraie vie lui avait été retirée. C'était vraiment un mystère à élucider. Pour ce qui était de la bibliothèque, certains livres commençaient à réapparaître. Effectivement, quand ils ont vu que les vampires commençaient à détruire des ouvrages représentant le savoir, le passé de la Colbatie... Certains magiciens avaient réussi à en sauver et à les cacher. Certains ne seraient sûrement pas restitués, mais ce serait déjà une bonne chose de redonner à cet endroit un peu de son lustre d'antan.


Les jours se succédèrent ainsi, avec très peu de temps morts. Des magiciens, accompagnés de soldats, avaient été envoyés aux quatre coins du pays, pour rendre compte de son état, et savoir ce dont les habitants avaient le plus besoin, et pour les tenir au courant du changement qui venait de s'opérer. Leur rôle consistait aussi à glaner des informations, au cas où quelqu'un aurait vu ou entendu quelque chose au sujet de la fuite de Marion et ses sbires. D'autres magiciens, accompagnés, eux, d'inquisitrices, étaient chargés de repérer les soldats ou magiciens qui auraient voulu rester fidèles à celle qui les avait dirigés pendant quarante ans. Mais, il n'y eut que de très rare cas. Pour certains, ils avaient préféré déserter avant d'être repérés. Suite à ces investigations, le général Mayan avait prévu de revoir la disposition des camps, afin de mieux les répartir. Des messagers avaient aussi été envoyés, mais, ce coup-ci, dans les pays limitrophes, afin d'officialiser sa reprise du trône de Colbatie, auprès de leurs dirigeants.


Mais, au matin du septième jour, alors que Justine avait réussi à se libérer un peu de temps et s'était rendue aux écuries pour rendre visite à Elios, qui était revenu pratiquement à sa pleine forme, grâce aux premiers soins, effectués par sa maitresse, quand il était arrivé blessé cette fameuse nuit, et aux bons soins d'Arnaud, un messager du château vint la trouver.


-Majesté! Il y a trois personnes qui demandent à vous voir.


-Trois personnes? Quelle sorte de personnes?


-Une jeune femme qui ressemble à une guerrière, accompagnée d'un homme et d'une autre jeune femme, en civil tout les deux. Celle qui ressemble à une guerrière a dit qu'elle ne dirait qu'à vous qui elle était.


-Ok. Et où se trouvent-ils?


-Quand je suis parti, ils étaient dans l'entrée du château et étaient résolus à vous attendre le temps qu'il faudra.


-Merci. Je vais y aller de suite. Mais, attends deux minutes.


Elle se retourna vers les deux membres de la compagnie noire qui l'accompagnaient.


-Vous savez s’il y a des hommes à vous dans l'entrée du château?


-Normalement, oui. Ils sont au moins deux.


-Bon, ça devrait aller. Et, je sais que vous connaissez votre métier, mais, même si je suis armée et que j'ai ma magie, restez sur vos gardes et ne les quittez pas des yeux. Car nous ne savons absolument pas qui ils sont, ni ce qu'ils veulent. Je vais prévenir Trëvor, et nous allons aller dans la bibliothèque. Mais, faites quand même comprendre à vos deux collègues de l'entrée qu'ils doivent se joindre à vous.


-Bien majesté.


-Tu peux y aller petit. Nous allons y aller directement.


-Trëvor?


-Oui Justine.


-Nous avons de la visite, vous pouvez nous rejoindre à la bibliothèque?


-Ce sera vite fait, j'y suis déjà.


-Impeccable. Alors, attendez-nous-y, car je ne sais pas à qui nous avons à faire.


-Général Mayan? Je ne sais pas où vous êtes ni ce que vous faites, mais, pouvez-vous nous rejoindre de suite à la bibliothèque? Quelque chose me dit que nous allons avoir besoin de vous. Je sais ce que vous allez vous dire. Mais non, pas besoin de venir avec des hommes.


En arrivant dans l'entrée, ils virent effectivement trois personnes. Un homme, qui devait avoir la cinquantaine, les cheveux commençant à grisonner, et il n'était pas du tout habillé à la mode de par ici. Ils étaient donc étrangers. Et pour les deux jeunes femmes, qui ne semblaient pas plus âgées que Justine, une était brune, cheveux courts, habillée comme une guerrière, avec une épée et un poignard à sa ceinture, on aurait presque pu la comparer à une Risalte, et l'autre était rousse, mais, comme l'homme, même si elle était en civil, ce n'était pas une tenue que l'on pouvait voir en Colbatie ou en Liasine. Justine n'avait pas le temps de lire dans leur esprit, et, de toute façon, par qui commencer? Elle et ses hommes allaient devoir rester sur le qui-vive. Surtout qu'elle ressentait de la magie dans au moins un ou deux des trois. Mais, pour le moment, elle ne savait pas de chez qui elle émanait. Ils se tenaient trop proches les uns des autres. Les pouvoirs n'étaient pas dissimulés. Ils n'avaient pas l'air des plus puissants, mais d'une "consistance" que Justine ne connaissait pas. Donc, la méfiance était de mise.


-Bonjour. Je suis la reine Justine. On m'a prévenu que vous vouliez me voir.


Tous trois firent une révérence, mais ce fut l'homme qui prit la parole.


-Majesté. Nous sommes honorés de vous rencontrer. Nous voudrions vous entretenir au sujet de l'ancien occupant de ce château. Celui que vous venez de chasser.


-Et je suppose que vous ne me direz pas ici qui vous êtes.


-C'est cela. Merci de nous comprendre.


-Vu ce que vous venez de me dire, j'ai ma petite idée sur qui vous êtes. Mais, venez avec moi, nous sommes attendus.


Les trois arrivants se regardèrent, étonnés. Et, sans que Justine ne s'en aperçoive, les deux autres gardes étaient derrière eux.


-Je vois que nous sommes sous haute surveillance. Mais, je vous comprends aussi.


-Et encore, vous n'avez rien vu... Car, je dois vous avouer que j'ai senti de la magie dans, ou, autour de deux de vous, même si j'ai du mal à l'identifier. Mais, sachez que je suis moi-même magicienne. Donc, au cas où, oubliez les attaques magiques aussi. C'est d'ailleurs grâce à ça que j'ai "vaincue" Marcon. Enfin, Marion...


-Trëvor, restez sur vos gardes. Je sens de la magie dans une des filles et autour de l'autre, mais c'est une sorte de magie que je ne connais pas. Vous saurez sûrement mieux que moi.


-Pas de soucis. Je verrais vite. Normalement, je les connais pratiquement toutes.


-Enfin, jusqu'à ce que je vous retrouve, je reste sur mes gardes. À de suite. Nous sommes là dans deux minutes.


Puis, dans la foulée, et toujours mentalement, elle continua avec les quatre gardes qui l'accompagnaient.


-Vous rentrerez tous les quatre avec nous.


Aucun d'eux n'eut de réaction. Mais, Justine savait qu'ils avaient eu le message.


Arrivé à la bibliothèque, les deux gardes noirs qui étaient à l'entrée leur ouvrirent la porte. Ils entrèrent. Trëvor les attendait, et le général Mayan était déjà là.


Dès qu'il les vit rentrer, Trëvor les analysa pour trouver qui possédait de la magie et quelle sorte. La guerrière n'avait pas spécialement de pouvoirs. En dehors de sa force et du fait d'être en partie protégée. Il comprit de suite de quoi il s'agissait. Elle était la chasseuse de vampires. Quant à l'autre jeune femme, elle possédait des pouvoirs que l'on ne voyait pas en Colbatie, mais qu'il connaissait bien malgré tout.


Les nouveaux venus saluèrent les deux hommes. La guerrière regardait partout autour d'elle. On voyait qu'elle était habituée à être aux aguets. L'autre jeune femme paraissait timide et baissa les yeux sous le regard du magicien. Par contre l'homme soutint son regard.


-Nous vous intéressons beaucoup apparemment. Nous avons réussi l'examen de passage?


-Ne vous inquiétez pas. Mais, nous ne sommes jamais trop prudents. Surtout après la période que le pays vient de traverser. Et, tout comme la reine, je n'ai pas lu dans vos esprits, mais je sais maintenant qui vous êtes.


-Trëvor, vous pouvez peut-être éclairer ma lanterne dans ce cas? Ça m'éviterait d'aller chercher seule. Si vous voyez ce que je veux dire.


-Alors, majesté, vous êtes ici en présence d'une chasseuse de vampires et de son "observateur", ou "entraineur". J'en ai croisé quelques-unes dans ma vie. Mais, ce qui est nouveau, c'est qu'elle soit accompagnée par une sorcière...


Justine eut vraiment l'air étonnée. Les deux autres jeunes femmes aussi, mais, pas pour la même raison.


-Une sorcière? Voilà autre chose... J'espère que vous m'expliquerez la différence qu'il y a avec nous?


-Bien sûr. Ne vous inquiétez pas. Par contre, je laisse quand même le soin à ce monsieur et à ces dames de se présenter d'eux-mêmes.


En dehors d'un petit haussement de sourcil, l'observateur était resté impassible aux révélations du magicien qui lui faisait face.


-Merci, vous êtes trop aimable. Donc, je vous présente Chloé, l'actuelle chasseuse de vampire, et Abby, comme vous l'avez si bien suggéré, sorcière de son état, qui accompagne la tueuse dans ses déplacements, et quant à moi, je me prénomme William. Effectivement "observateur". Et vous? Vous êtes?


-Je me nomme Trëvor Mc-Hellon. Magicien de haut rang et conseiller de la reine Justine.


-Mais, vous disiez avoir connu plusieurs tueuses. Dans ce cas, quel âge avez-vous donc? Sans vouloir vous offenser.


-J'ai deux cent soixante-huit ans... Ce qui est assez commun chez les magiciens.


-Et sinon, aussi ici présent, car vous deviez nous entretenir de celle, ou celui, comme vous préférez, qui avait investi ce château en renversant ma mère, la reine Khytis, je vous présente le général Mayan. Commandant des armées de Colbatie et mon conseiller militaire.


-Enchanté général. Oui, vous avez raison majesté. Nous avons entendu dire que Marcon était en fait un vampire? Est-ce véridique?


-Oh que oui. Ils étaient même dix vampires à résider ici depuis presque quarante ans. Si vous avez un service d'informateurs, on ne peut pas dire qu'il ai été vraiment efficace.


-J'avoue... Mais, même si ce n'est pas une excuse, nous aussi, nous avons eu des problèmes internes.


-Effectivement, le comte De Malmor m'a dit que ça faisait un moment qu'il n'avait pas eu de contact avec quelqu'un de chez vous.


-J'ai entendu parler de lui. Il faudra que l'on aille le rencontrer un de ces jours.


-Mais, question qui peut paraître bête, vous n'êtes que tous les trois?


Demanda Justine.


-Oui et non. Il n'y a que nous qui sommes réellement sur le terrain, mais il y a une organisation derrière nous. Mais, un peu comme ça c'est passé chez vous, il y avait trop de monde qui avait des "responsabilités", si l'on peut dire comme ça, et il y a eu des membres qui ont voulu le pouvoir à tout prix, et ça a fait exploser l'organisation. Et, après une vingtaine d'années sans activité, Chloé est la première tueuse à reprendre cette fonction , et ce depuis deux ans.


-Mais, comment avez-vous su que Marcon était un vampire? Demanda Abby, qui prenait la parole pour la première fois.


-Je suis rentrée dans son esprit au moment ou elle a voulu rentrer dans le mien.


-Je crois que j'ai plein de choses à apprendre sur la magie de cette région du monde.


-J'avoue que, si on trouve du temps, j'aimerais bien en discuter avec toi, pour savoir en quoi consiste la sorcellerie, par rapport à notre magie.


Elle se surprit à tutoyer d'office la jeune sorcière. Elle se demanda si elle avait bien fait.


-Ce sera avec joie.


-Mais, donc, si je comprends bien, Marcon était, enfin, est une femme vampire, et elle a des pouvoirs magiques?


-Oui, elle s'appelle en fait Marion et est native de Liasine, le pays voisin. Elle était la fille du seigneur Morage. Elle a été transformée en vampire par le comte Castand, il y a environ neuf cents ans.


-Ah oui, j'ai entendu parler de ce comte Castand. Il parait que la chasseuse de l'époque l'a traqué pendant un sacré bout de temps avant de l'éliminer dans un combat dont elle n'est pas sortie indemne.


Tout le monde fut étonné d'entendre la voix de la tueuse. Elle avait presque réussi à se faire oublier.


-Mais, j'avoue que je trouve ce que vous avez fait assez impressionnant. Car, depuis que j'ai endossé le rôle de tueuse, je n'ai jamais vu un vampire prendre la fuite lors d'un affrontement . À part des "serviteurs" se retrouvant en face de moi.


-Le truc, c'est que, je pense qu'elle ne s'attendait pas à être démasquée, et, encore moins par une servante, qui était en fait la fille de la reine qu'elle avait vaincue. Je vous expliquerais ce point plus tard. Puis, elle a bien essayé d'envoyer une attaque magique, mais vu que je l'ai contrée sans aucun problème... Elle a dû se dire qu'elle ne ferait pas le poids au niveau pouvoirs et que la force ne servirait à rien si j'utilisais les miens de pouvoirs. Elle a donc préféré la fuite.


-Et, par ou sont-ils partis?


-Vers le nord. Nous ne comprenons pas trop pourquoi. C'était assez osé, car il y avait toutes les troupes dans cette direction, accompagnées de magiciens et de dragons. Mais donc, à part pour se cacher dans un pays froid comme le Condori.


-Vous êtes à l'abri de représailles alors.


-Le souci, c'est que nous ne savons pas vraiment où ils sont. Car, ils peuvent avoir dans l'idée de revenir dans son pays natal, la Liasine.


-Justement, Trëvor, une très mauvaise pensée vient de me traverser l'esprit. Monsieur William a parlé de représailles et vous, de Liasine. Mais, si je rassemble les deux, et que j'y rajoute ce qu'il a vu dans ma tête, malgré qu'on ai trafiqué mes souvenirs, j'en arrive à mes parents adoptifs, Marriane et Victor, ainsi qu'au village de Perny.


-Vrai que tu n'as pas tord. Et je suis impardonnable de ne pas y avoir pensé. Je vais me débrouiller pour faire parvenir, le plus rapidement possible, un message à Caly. Si il peut y envoyer du monde, au cas où. Et je sais qu'il a déjà des espions un peu partout dans le pays. Mais, pour ce qui est de Marion et de ses comparses, si ils prennent une telle décision, ils ne sont pas assez bête pour traverser la Liasine à dos de dragons. Enfin, je pense...


-Je suis entrain de me demander si je ne vais pas aller les chercher.


-Je ne sais pas si c'est raisonnable d'y aller vous-même.


-Je sais bien général. D'autant plus que l'on ne peut pas y aller à beaucoup, ni avec des dragons. C'est un coup à s'amener des problèmes avec le haut seigneur Liasinien. Mais, je ne peux pas les laisser, même si je suis la fille de la reine Khytis, ce sont mes parents.


-Sans dire qu'ils sont une dizaine.


-Aussi et surtout que l'on ne peut pas laisser partir une reine toute seule sur les routes.


-On vous accompagne sinon... Dit Abby presque timidement. Tout le monde se retourna vers elle.


-Bah quoi? C'est une si mauvaise idée?


-Je ne sais pas Abby. Le général n'a pas tort. Tout d'abord, la reine vient de reprendre sa place, il n'y a pas de successeur, enfin, je ne crois pas. Il y a quand même, minimum, dix vampires en face, et la Liasine est, de ce que je comprends, un état souverain qui n'acceptera peut-être pas une ingérence du pays voisin en ses frontières, ce qui pourrait déclencher des hostilités. Et, je ne pense pas que la Colbatie ait besoin de ça en ce moment...


-À votre avis, général, Trëvor, à combien pourrions-nous partir pour éviter de trop nous faire remarquer?


Le silence absolu se fit dans la bibliothèque. Trëvor et Mayan se regardèrent un moment. À croire qu'ils se parlaient silencieusement. Puis, Trëvor prit la parole.


-Il faudrait être cinq, six maximum... D'autant plus que, vous serez deux de plus au retour, et que vous ne pourrez pas faire comme quand je t'ai ramenée. Vous ne pourrez pas passer par la capitale. Et, encore moins, vous arrêter pour y dormir.


-Et vous ne pourrez pas partir avec deux chevaux en plus. Il faudra en trouver sur place...


-Mais, je rêve ou vous ne cherchez pas à me dissuader?


-Je commence à te connaitre et tu es comme ta mère. Quand tu as une idée en tête, tu ne l'as pas ailleurs. Et, comme toutes têtes de mules qui se respectent, tu n'écouteras pas et on arrivera pas à te faire changer d'avis. Donc, autant gagner du temps et t'aider à ce que ça se passe au mieux.


Les trois nouveaux arrivants furent stupéfaits de la manière qu'avait le magicien de parler à la reine. Voyant cela, Justine dissipa leurs doutes.


-Je sais ce que vous vous dites. Mais, ne vous inquiétez pas. Il est un des rares à pouvoir me parler comme ça. Vu qu'il a bien connu ma mère, qu'il m'a presque vu naitre, et qu'il m'a connue avant que je sache que j'étais héritière du trône de Colbatie.


-Et, ok et merci Trëvor. Plus qu'à choisir avec qui je pars, et quand. Pour le premier point, j'ai déjà ma petite idée. Et pour le second point, ce sera le plus rapidement possible.





II


Le moment du départ avait été fixé à deux jours plus tard. Le temps de mettre des choses en place et d'en finir d'autres. Justine savait qu'elle laissait le château entre de bonnes mains, mais certains, comme Trëvor, bien qu'ils aient confiance en elle, n'étaient pas des plus sereins dans le fait de la laisser partir dans la nature. Et ce, même si elle ne partait pas seule, loin de là. Elle avait choisi de partir entre filles. Elle-même, Tina, le capitaine Melua, Chloé et Abby. Une magicienne avec son épée dragon, une sorcière, une tueuse de vampires et deux guerrières surentrainées devraient arriver à s'en sortir... Mais, Le capitaine et Trëvor avaient quand même réussi à négocier le fait qu'elles se fassent escorter, jusqu'à la frontière, par une quinzaine de gardes noirs, qui monteront un campement pour les attendre et les escorter pour le retour. Et, éventuellement, leur prêter main forte si elles étaient en difficulté en approchant de la frontière. Mais, ils ne devaient, en aucun cas, à part en cas de force majeur, traverser cette fameuse frontière, représentée par le fleuve de la Tranche.


Pour sa part, elle chevaucherait, bien évidemment, Chronos. Pour ce qui était de Melua et de Tina, elles avaient toutes deux leurs chevaux attitrés.


Pour Chloé et Abby, bien qu'elles soient venues à cheval, on leur prêta deux chevaux appartenant aux Risaltes. Ceux-ci étant de meilleure facture que les leurs, et étant des chevaux entrainés pour le combat, ils étaient plus endurants et plus performants.


Tout comme Abby, Justine était en tenue "civile", mais, comme d'habitude, sa cape cachait son épée. Par contre, les trois autres étaient en tenue de guerrières. Du change avait été emmené, car ces dernières devraient se changer avant de rentrer en Liasine. Histoire de passer un peu plus inaperçues.


En attendant, leur sortie de la cour du château et leur traversée de la ville avait fière allure. C'était la première fois que Justine se déplaçait avec une telle escorte. Elle en était elle-même impressionnée. Trois gardes noirs ouvraient la marche. Puis le capitaine Melua chevauchait à la droite de la reine. Tina quant à elle, était à sa gauche. Derrière se trouvaient Chloé et Abby, et, enfin, suivaient dix autres gardes noirs. La chasseuse, qui, d'habitude, travaillait en solitaire, et souvent de nuit, ne se trouvait pas vraiment à sa place. Elle trouvait ça impressionnant, mais serait bien partie se cacher du regard de tous ces gens, dans une de ces ruelles qu'elle croisait, histoire de passer inaperçue. Abby, quant à elle, trouvait ça très beau et très intéressant. Elle savait bien que les regards étaient, pour la plupart, accrochés en permanence sur la reine, mais elle se serait bien cachée aussi. D'ailleurs, elle se demanda ce que la souveraine pouvait ressentir et penser. Contrairement aux magiciens, elle ne pouvait pas lire dans les esprits. En bonne sorcière, en se concentrant, elle pouvait juste ressentir les émotions. Et là, de l'émotion, il y en avait. Pas besoin d'être magicien ou sorcier pour s'en rendre compte. Le but de leur voyage ayant fuité, on entendait beaucoup de messages du style "Bon courage", "Revenez-nous vite", "Si vous rencontrez cette vampire, renvoyez-la aux enfers"... Mais, Abby pensa que de tenter de sentir les émotions d'un magicien n'était peut-être pas très judicieux, et encore plus sur la reine. D'autant plus que, d'après ce qu'elle avait compris, cette dernière avait de sacrés pouvoirs et avait une puissance presque hors du commun. D'ailleurs, en ce petit matin, ou le froid était mordant, elle remarquait que, là ou tout le monde avait des doubles ou triples couches de vêtements, des capes doublées, avec les capuches rabattues et des bottes rembourrées... La reine portait juste un pantalon, une chemise, sa cape simple et des bottes en cuir. Elle était vraiment curieuse et impatiente de connaitre ce qu'étaient les pouvoirs et ce qu’il était possible de faire grâce à la magie. La reine lui avait dit qu'elle lui expliquerait pendant le voyage, en échange de lui expliquer ce qu'était la sorcellerie. Apparemment, elles partageaient la même curiosité. Mais, la reine paraissait d'un caractère bien plus fort que le sien.


Une fois les murailles de la ville passées, ils accélérèrent le rythme. Le soleil montait doucement dans un ciel sans nuage. Mais, il ne réchauffait rien, ou, vraiment très peu. Cela faisait drôle à Justine de reprendre la route qu'elle avait prise quelques jours plus tôt, mais en sens inverse. Sauf que, ce coup-ci, elle n'était pas dans un chariot, elle chevauchait Chronos, avait son épée magique accrochée à sa taille et que sa couronne ornait sa tête. D'ailleurs, elle hésitait à la garder avec elle ou à la laisser chez les Risaltes, ou ils avaient prévu de faire une halte. Car si elle avait à faire aux autorités Liasiniènes, ce serait la seule chose qui pouvait lui permettre de prouver qu'elle était bien la reine de Colbatie, et ce, sans avoir à transgresser plus les lois du pays en utilisant la magie. Enfin, si elle devait l'utiliser, en dernier recours, pour se défendre, elle ou ses compagnes, elle n'hésiterait pas.


Le premier soir, comme les autres soirs qui allaient suivre, les soldats montèrent des tentes. Des feux furent allumés. Pendant quelques jours, les repas promettaient d'être relativement légers. Même si les rations n'étaient pas mauvaises. À moins qu'un sanglier ou un chevreuil n'ait la bonne idée de passer par-là. Mais, ils auront mieux que cela en arrivant chez les Risaltes.


-Alors, Abby, explique-moi ce qu'est une sorcière. Car, là où nous allons, donc, là ou j'ai grandi, les sorcières sont considérées comme des êtres malfaisants, invoquant le diable, provoquant des maladies, des catastrophes, la famine... Et tu ne ressembles pas à ça.


-Et ils en font quoi des sorcières? Comme par le passé, dans certains pays, où ils les brulaient?


-C'est ce qu'on nous apprend, effectivement. Car, il y a bien longtemps que l'on en a pas vu. Enfin, peut-être qu'il y en a, mais qu'elles gardent ça secret. On peut aussi penser que ça leur a permis de supprimer des gens qui les gênaient, en les accusant de sorcellerie. Donc, si l'on rencontre du monde, tout comme moi, évite de dire ce que tu es. Car, la peur des gens est tenace. J'ai un peu connu ça étant plus jeune.


-Ah? Tu, enfin, vous aviez déjà des pouvoirs?


-Tu peux t'habituer à me tutoyer. Car, là où nous allons, nous allons devoir passer pour des amies. Officiellement, aux yeux des Liasiniens, je ne serais pas la reine de Colbatie. Et pour ta question, non, je ne savais pas que j'avais tous ces pouvoirs. Je me contentais d'avoir des flashs, de voir des brides d'avenir et je lisais dans l'esprit des gens, ça m'amusait de connaître leurs secrets. Même les plus inavouables. Mais, le dernier point, il tenait plus en mes dons d'inquisitrice. Bien sûr, personne n'était au courant. Sinon, je ne serais peut-être pas là entrain de te parler, et je ne pense pas que mes parents seraient, eux aussi, encore de ce monde.


-Et, tu as lu dans nos esprits?


-Personnellement, non, mais, je pense que Trëvor l'a fait. Il ne referait pas la même erreur qu'il a faite à l'époque de ma mère, la reine Khytis.


-Mais, excuse-moi, je suis peut-être trop curieuse, mais, nous allons chercher tes parents, mais tu dis que tu es la fille de l'ancienne reine. Je ne comprends pas tout.


-C'est simple et compliqué à la fois. Je suis la fille naturelle de la reine Khytis et d'un magicien Colbatien qu'elle avait épousé. Mais, quand Marion, enfin, Marcon, a fait son apparition. Il y a eu beaucoup de traitres, dont mon père. Ce dernier fut tué par Marion, une fois qu'il eut effectué la tâche qui lui était assignée, et, vu que ça devenait critique, la reine a voulu m'envoyer en sécurité, mais notre convoi a été attaqué. Les soldats et Trëvor n'ont rien pu faire. Tous les soldats, sauf un, sont morts, et Trëvor fut maitrisé, emmené et envoyé aux enfers, d'où il s'est échappé il y a quelque temps.


-Mais, c'était il y a quarante ans ça, si je me suis bien informée. Et, tu as l'air d'avoir notre âge!


-Effectivement. Trëvor a essayé de m'envoyer dans un autre lieu, avec ma nounou, grâce à la magie. Mais, une attaque, elle aussi magique, l'a atteint au moment de lancer son sort. Du coup, non seulement, je suis parti dans un autre lieu, pas celui prévu, mais, aussi, dans un autre temps... Vingt-trois ans plus tard pour être précise. Ma nounou n'a pas survécu à des blessures. J'ai été trouvée par un couple de Liasine, et ils m'ont adoptée. Ce sont donc eux que nous allons chercher.


-Houlà oui, sacrée histoire. Et, qu'est devenue ta mère biologique?


-Elle est décédée, il y a quelques semaines. Juste après que nous nous soyons retrouvées.


-Je suis vraiment désolée. Je ne savais pas.


-Tu n'as pas à être désolée. Et toi? Comment es-tu devenue sorcière? Ou comment as-tu découvert que tu l'étais?


-Nous étions amies avec Chloé avant qu'elle ne devienne la chasseuse. Quand William est venu à sa rencontre pour lui annoncer qu'elle était l'élue, il était accompagné d'une jeune femme qui était elle-même sorcière. Elle a su ressentir que j'avais des capacités dans ce domaine. Elle m'a prise sous son aile et m'a initiée. Donc, comme tu vois, je n'ai pas encore trop d'expérience.


-Nous en sommes un peu au même point alors. Car, niveau expérience, j'en découvre presque tous les jours. Et d'après Trëvor, ce n'est pas fini. Il pense que je peux devenir plus puissante que lui, très rapidement. Mais, nous avons dérivé. Tu ne m'as pas dit, en quoi consiste la sorcellerie?


-En fait, là où, apparemment, chez vous, les magiciens, tous vos pouvoirs sont en vous, nous, les sorciers, nous devons avoir recours à des incantations et à des formules pour invoquer d'autres puissances. Comme la terre, la nature, le vent...


Justine trouvait cela vraiment fascinant.


La discussion entre elles deux se poursuivit une bonne partie de la soirée. Expliquant l'une à l'autre en quoi consistaient leurs pouvoirs et comment les utiliser. Tandis que de leur côté, les trois guerrières comparaient leurs armes et leurs expériences. Malgré le froid qui était très présent, elles commencèrent à comparer leurs techniques en improvisant des échanges armés. Elles avaient chacune leurs habitudes, leur force, leur rapidité, leurs bottes... Du haut niveau des trois côtés. Même si Tina était un peu au-dessus du lot, devant le capitaine Melua, et la tueuse qui avait encore à apprendre, mais qui n'était déjà pas mauvaise.


-J'ai encore à apprendre par rapport à vous. Vous êtes d'un niveau exceptionnel. J'espère que vous me montrerez quelques petites choses pendant le temps que nous passerons ensemble. Ça m'aidera à rester en vie un peu plus longtemps face à mes vampires...


-Tu n'es pas mauvaise, rassure-toi. Loin de là. La différence entre toi et nous, c'est le fait que nous soyons entrainées depuis toutes petites. Enfin, surtout moi. Mais, pas de soucis pour t'aider. Par contre, sachez toutes les deux que, au combat à l'épée, nous ne sommes pas les meilleures sur ce camp.


Le capitaine et la tueuse regardèrent Tina avec étonnement.


-Mes hommes sont bons aussi, mais, pour m'entraîner souvent avec eux, je ne pense pas qu'un d'eux puisse nous supplanter. Du moins en technique ou en vitesse pure.


-Non non, je ne parle pas de tes hommes. D'ailleurs, je ne les connais pas. Je parle de la reine...


Toutes deux jetèrent, de concert, un coup d'oeil en direction de Justine.


-Heu... Oui? Que se passe-t-il?


-Oh... Rien, je leur disais que tu étais meilleure que nous à l'épée.


-Tu exagères un peu Tina, dit Justine en s'approchant des trois guerrières, en compagnie d'Abby. Ou bien, tu ne leur as pas tout dit.


-Effectivement, j'ai dû occulter un léger détail, rétorqua-t-elle avec un léger sourire en coin. Mais, n'empêche que tu nous bats.


-Oui, enfin, si on enlève le fameux détail, je suis sûrement bien moins forte que Chloé.


-Vous nous expliquez ce qu'est ce détail?


-Chloé, je vais te dire comme j'ai dit à Abby tout à l'heure. Habitue-toi à me tutoyer, pour quand nous aurons passé la frontière. Mais, ok. D'ailleurs, ça fait quelques jours que je ne me suis pas entraînée, et que je n'ai pas sorti le "détail" de son fourreau. Mais après, dodo. Car il y a de la route qui nous attend dans les jours qui suivent. Tina? Volontaire?


-Comme d'habitude. Et c'est toujours un plaisir. Même si je me fais battre...


Elles s'écartèrent du petit groupe et du feu. Les épées furent sorties. Effectivement, comme d'habitude, l'échange commença doucement, d'autant plus que Justine ne s'était pas échauffée, et un petit attroupement se créa rapidement.


-Vrai que, chez les soldats, j'ai entendu des bruits là-dessus. Au moins, je vais avoir la preuve de si c'est vrai ou pas.


-Pour le moment, je ne vois rien d'exceptionnel. En tout cas, son arme a l'air superbe.


Mais, au fur et à mesure que la cadence s'accélérait, la tueuse commença à ouvrir de grands yeux. Elle qui était habituée à la rapidité de certains vampires, arriva à comprendre que Tina était à fond. Elle se disait que ce n'était pas possible qu'un humain "normal" puisse se battre à cette vitesse. Puis, comme à chaque fois, comme si la joute n'avait que trop durée, une dernière accélération de l'arme de la reine fit voltiger l'épée de Tina, qui se retrouva, ce coup-ci, avec la fameuse arme dragon pointée sur son abdomen...


-Encore une nouvelle attaque... Arriva à prononcer une Tina essoufflée, et ce, dans un grand silence.


Silence vite rompu par les applaudissements des soldats qui c'étaient massés pour regarder le combat. Justine leur fit un salut théâtral avant de rengainer son épée.


-Donc, les "on dit" étaient vrais...


-C'est réel ce que je viens de voir?


-Bien possible oui. Vu qu'apparemment, on a tous vu la même chose.


Pendant ce temps, après avoir ramassé son épée, Tina renfila vite un épais manteau et se dépêcha de retourner vers le feu où étaient réunies les autres jeunes femmes, car, malgré la température, elle transpirait. Justine, qui n'avait pas quitté sa cape, la resserra juste et recréa une bulle de chaleur autour d'elle.


-Ah oui! Quand même!! Et, dans ce cas, vu qu'en plus, tu es magicienne, pourquoi as-tu besoin de tous ces soldats? Ce serait presque eux qui auraient besoin de toi pour les protéger...


-Parce que, d'une part, je suis la reine, et qu'on ne laisse pas une reine partir seule dans la nature, et, d'autre part, car, Tina ne vous a pas tout dit.


-Ah? Et, que ne nous a-t-elle pas dit?


-Le fameux "détail".


-Je serais bien curieuse de connaître ce fameux détail en question.


-En fait, sans cette épée, je suis une épéiste "normale". Bien inférieure à chacune de vous trois.


-Tu te rabaisses. Pour m'être entrainée avec toi, avec une épée lambda, tu es loin d'être ridicule. Tu manques juste de pratique.


-Merci Tina, c'est très gentil. Mais, pour ma part, je suis admirative de femmes comme vous, largement capable de tenir la dragée haute à la plupart des hommes.


-Mais, du coup, cette épée, elle a quoi de spécial?


-Elle est habitée par l'âme d'un dragon... Et le fourreau est gravé de prières elfiques sensées me protéger...


-Ah oui, effectivement... Et n'importe qui devient imbattable en l'utilisant?


-Non, normalement, que moi... Du moins, pour le moment, on a juste testé le fait que, n'importe qui la tenant ne pouvait m'atteindre avec. C'est vrai que c'est à tester un jour.


-Et, elle est unique?


-J'ai son petit frère au château. Un sabre, que je n'ai pas pris. Mais, ses qualités sont les mêmes.


-En tout cas, une chose que je peux vous dire, c'est que, quand elle les utilise dans nos entrainements, alors que c'est moi qui suis sensée l'entrainer, bah, ça me permet de m'améliorer et de me surpasser pour être vaincue le plus tard possible.


-Ce qui est sûr, c'est que je n'ai jamais vu une telle rapidité, à part chez certains vampires.


-Je sais, la première fois que je l'ai utilisée, c'était en entrainement avec un vampire justement. Et il a été franchement surpris. Et, je dois avouer que, j'ai été la première surprise, vu que c'était la première fois que j'utilisais une d'elles.


Chloé ouvrit de grands yeux d'étonnement.


-Tu t'entraines avec des vampires???


-Avec un seul. D'ailleurs, nous avons déjà parlé de lui, et nous ferons une halte chez lui. Le comte Caly De Malmor. Et, celui-là, Chloé, interdit de le toucher. Sinon, c'est à moi, ou à Trëvor, que tu auras à faire.


-Je note l'avertissement. Mais, si il a votre confiance, il aura la mienne.


-En tout cas, d'après ce que j'ai compris, il avait celle de tes prédécesseures. Bon, mesdemoiselles, si nous allions dormir? Et, ne vous inquiétez pas, il fera bon dans notre tente. J'étendrais une légère bulle de chaleur.


-Ah! En voilà une bonne nouvelle...


Comme pour le voyage aller, le retour vers le village Risalte dura cinq jours. Il aurait été possible de réduire le trajet de vingt-quatre heures, mais, avec le chariot transportant la nourriture et les tentes, il avait été impossible d'augmenter la cadence. À partir du deuxième soir, Justine décida que ce serait bien plus convivial que les soldats puissent se joindre à elles. Sur le coup, ces derniers eurent du mal à accepter l'invitation. Mais, après que la reine ait insisté... Elle avait envie de les connaître, de savoir ce qu'ils pensaient, si ils avaient des revendications, des idées pour améliorer leur quotidien... Elle allait essayer de garder tout ça en tête. Mais, elle avait l'avantage d'avoir leur capitaine avec elle.





III


-Des morts dans notre pays? Vos arguments sont un peu faible rapporteur. On ne peut pas dire que ce soit nouveau ça. Je crois même qu'il y en a depuis que l'être humain existe.


-Excusez-moi de m'être mal expliqué haut seigneur. Ce sont des morts étranges et non naturelles.


-Là, vous commencez à attiser mon attention. Développez. En espérant pour vous que vous ne me faites pas perdre mon temps.


-Dans le nord du pays, au pied des montagnes. Non loin de nos frontières avec la Colbatie et le Condori. Tout les membres d'une famille d'éleveurs de chevaux, sept adultes et enfants, ont été massacrés et, apparemment, vidés de leur sang.


-Vous avez dit quoi là???


-Oui, je pense que vous avez bien entendu. Ils ont été vidés de leur sang. Et des chevaux ont disparu.


-Il y a pourtant belle lurette qu'il n'y a plus de vampires dans ce pays, si je ne me trompe.


-Je sais bien mon seigneur. Mais, apparemment, il y en aurait de retour. Car, d'après ce que je sais, je ne pense pas qu'un seul vampire serait capable d'un carnage pareil. Et, si les bruits sont vrais, je pense savoir d'où ils viennent.


-J'ai aussi entendu parler de ces bruits, au sujet de la Colbatie. J'aurais préféré que cette abomination reste au pouvoir, plutôt que de venir faire des morts chez nous. D'ailleurs, il se dit que cette nouvelle reine a été élevée chez nous. À choisir, j'aurais aimé que l'échange ne se fasse pas.


-Mais, peut-on croire la population?


-Par moments, oui. C'est bien ça le plus compliqué. De pouvoir discerner le réel, des affabulations. Car certains sont prêts à inventer n'importe quoi pour se rendre intéressants. Surtout après avoir consommé de l'alcool. Mais, dans le doute, il vaut mieux mener une enquête. Par contre, j'espère que vous avez envoyé des hommes dans le nord.


-Oui, j'ai envoyé quarante soldats d'élite, auquel pourront se rajouter les troupes basées dans la région. Car on ne sait pas trop sur quoi ils peuvent tomber.


-Bon, ça va, vous avez bien réagi. Pour une fois, je vous félicite. Mais, tenez-moi au courant dès que vous aurez des nouvelles, ou si il y a d'autres massacres.


-Merci haut seigneur... Et, bien sûr haut seigneur...


En regardant partir son rapporteur, il se dit qu'il faisait bien de se méfier de lui, car il lui paraissait faux et qu'il était sûr que cet homme voulait sa place. Mais, d'après lui, personne n'était à sa hauteur. Il était le maitre tout puissant du pays et personne n'était en mesure de contredire ses décisions, sous peine de ne pas vivre très longtemps après. Il était très fier d'avoir été choisi par son prédécesseur et par le divin pour diriger ce pays dans la continuité de ses aïeux. Lui qui venait d'une famille très pieuse, ayant toujours respecté à la lettre les recommandations des hauts seigneurs qui l'avaient précédé et des prêtres itinérants qui passaient dans son village. Il ne les décevrait pas en laissant ces monstruosités sévir en Liasine, alors que eux avaient lutté pour éradiquer toute forme de magie et de surnaturel pour rendre ce territoire plus sain.


-Vous avez vu ça divin? J'espère que si ce cloporte cherche à me voler ma place ou à me nuire, vous guiderez ma main, ou que vous enverrez un de vos commissionnaires, pour qu'il reçoive le châtiment qu'il méritera et pour l'envoyer croupir en enfer.





IV


Justine arrêta Chronos devant un bosquet, puis lui fit faire demi-tour pour faire face aux soldats qui l'accompagnaient.


-Messieurs, je sais, et j'ai vu, que vous êtes des hommes dignes et respectueux. Je voudrais donc, qu'à partir d'ici, vous le restiez. Car nous allons rentrer dans le territoire Risalte. Je pense que vous n'avez pas besoin que je vous explique pourquoi. Je compte sur vous.


Elle fit à nouveau faire demi-tour à Chronos, puis laissa passer Tina en premier.


-Honneur à toi. D'autant plus que tu es chez toi et que je pense que nous sommes déjà attendus.


-Effectivement. Les sentinelles extérieures ont fait leur office.


Tina traversa le bosquet et un rocher, comme si il n'y avait rien. Car, effectivement, à part une illusion, il n'y avait rien. Suivirent Justine, puis tous les autres cavaliers, tout étonnés de ce qu'ils voyaient.


-Whaou! C'est superbement fait! S'exclama Abby. Ce sont des magiciens qui ont fait ça? Ou ce sont les habitantes de ce territoire?


-Ce sont des magiciens, il y a un sacré paquet d'années. C'était même bien avant le règne de ma mère. Les femmes qui se sont installées ici, suite à un désaccord avec la reine de l'époque, ont voulu se couper de sa gouvernance.


-Et elles ne l'ont pas fait retirer quand ta mère est arrivée au pouvoir?


-Non, et l'histoire leur a donné raison, vu ce qui s'est passé ces quarante dernières années. Grâce à ça, elles ont réussi à vivre presque tranquillement pendant toutes ces années.


-Oui, ce n'est pas faux...


Justine retrouva le paysage et cette sorte de quiétude qu'elle avait quittés en partant il y a quelques jours. Elle aurait sûrement aimé être une Risalte. Peut-être pas en tant que guerrière, mais, elle se sentait bien ici. Elle jeta un petit coup d'oeil en arrière, et vit qu'Abby et Chloé ne loupaient rien de ce qui se présentait à elles, et comprit que, même si le capitaine et ses hommes n'en avaient pas l'air, et avaient presque l'air de statues dignes, droits sur leurs selles, Ils n'étaient pas en reste.


Alors qu'ils allaient rentrer dans le village en lui-même, un cheval au galop et sa cavalière arrivèrent vers eux. Justine reconnut vite Sharon.


Cette dernière descendit de sa monture avant même que celle-ci ne soit arrêtée. Justine descendit aussi de Chronos, mais, elle, elle le fit arrêter avant.


-C'est bon de te revoir, lui dit Sharon en l'étreignant.


-Pareillement. Même si on ne s'est quittées il n'y a que quelques jours. Puis, nous ne sommes que de passage. Nous repartons demain matin.


-Justement, qu'est-ce qui t'amène ici? Surtout que tu es bien accompagnée.


-Oui, Trëvor et le Général Mayan ont insisté pour que je parte avec une escorte. Mais, j'avoue qu'ils n'ont pas totalement tort. Et, pour la raison, c'est que nous allons chercher mes parents en Liasine. Nous redoutons des représailles de la part de Marion.


-Et tu y pars avec des soldats? C'est risqué ça!


-Non non, ne t'inquiète pas. Nous y allons entre filles. Les hommes nous attendront à la frontière. Ils ont ordre de ne la traverser que si nous étions vraiment en danger. Mais, je pense que nous sommes assez bien armées pour nous en sortir.


-C'est plus sage, effectivement. Mais, il y a des têtes que je ne connais pas. Tu nous présentes?


-Patience. Je vais les présenter à ta mère en même temps.


-Tu as raison. Excuse-moi. Tina, tu peux montrer aux hommes de la reine où ils peuvent s'installer pour la nuit? Je pense que le baraquement d'entraînement sera le mieux. Au moins, ils seront au chaud. Allez, allons voir ma mère. Elle sera contente de te voir.


Justine fit signe au capitaine, à Chloé et à Abby de les suivre.


Jusqu'à la maison de Miranda, toutes les Risaltes croisées s'arrêtaient pour une révérence et pour saluer la reine.


-Ah! Justine! Je suis si heureuse de te voir. J'avoue que je ne pensais vraiment pas te revoir si vite, dis la cheffe en bondissant presque de sa chaise à leur entrée.


-Moi non plus, je ne pensais pas que tout se déroulerait si vite. Je suppose que Sharon vous a tout raconté?


-Oui. Je tournais comme un fauve en cage jusqu'à ce qu'elle eut fini. Mais, depuis le moment où vous êtes parti, j'ai vraiment eu peur pour toi.


-Merci à vous. Mais, pourquoi?


-Pourquoi? Parce que j'ai vu ce qu'il, ou elle, a fait à ta mère et qu'il avait réussi à envoyer Trëvor dans un autre monde.


-Vu comme ça... Mais, au vu de ce que j'ai repéré comme pouvoir chez elle, je me demande toujours comment elle s'y est prise pour faire les deux choses dont vous venez de parler. À moins que quelqu'un l'ai fait pour elle. Je n'ai pas eu le temps de trouver cette information. J'ai juste réussi à aller à l'essentiel. Il y avait quand même neuf cents ans de souvenirs...


-Ah oui, je comprends bien. Et c'est bien possible aussi, pour le fait d'avoir délégué à des gens qui avaient plus de pouvoirs qu'elle.


-Le tout est de savoir qui...


-Bon, tu me présentes les trois belles jeunes femmes que tu amènes sous mon toit?


-Alors, tout d'abord, je vous présente le capitaine Melua, du corps de la compagnie noire. La compagnie d'élite qui protège nos souverains.


-Ah oui, ceux à qui ta mère avait demandé de se mettre à l'écart. Je me souviens de leur tenue. Je suis contente que Trëvor les ait retrouvés et aussi qu'il y ai des femmes.


-Ensuite, je vous présente Chloé, l'actuelle chasseuse de vampires, et Abby, qui l'accompagne, qui elle, est sorcière.


-Houlà! Deux types de personnes que je croyais disparues à jamais. Car en soixante-trois ans, j'ai croisé, une fois, une tueuse, et, une autre fois, une sorcière. Mais, j'étais bien jeune. Plus jeune que vous ne l'êtes en ce moment. En tout cas, je suis contente que vous accompagniez la reine Justine. Et même si je ne sais pas encore ce qui vous amène chez nous, je vous souhaite la bienvenue mesdemoiselles.


-Et, quant à vous trois, je vous présente Miranda, cheffe du clan des Risaltes, et sa fille Sharon, qui lui succèdera.


Toutes trois firent une révérence devant les deux femmes qui étaient en face d'elles.


-Et Donc? Quel bon vent vous amène par chez nous? Car, d'après ce que j'ai compris, il y a aussi Tina et des soldats avec toi.


-Effectivement. Nous avons peur que Marion, en représailles, s'en prenne à mes parents. Nous avons donc décidé d'aller les chercher. Enfin... J'ai décidé...


-Mais, j'ai deux questions. Comment Marion a-t-elle su que tes parents adoptifs étaient en Liasine? Et, vous y allez avec les soldats?


-Elle a lu dans mon esprit. Trëvor et moi avions préparé des souvenirs à lui proposer, mais nous n'avions pas pensé à cette éventualité. Du coup, elle sait où aller les chercher pour se venger de moi. Et pour les soldats, comme je l'ai expliqué tout à l'heure à Sharon, ils nous attendront à la frontière. Nous allons y aller entre filles. Avec nos compétences, nous devrions nous en sortir. D'autant plus que nous avons un allié de l'autre côté. Le comte De Malmor.


-Je n'en doute pas. Mais, vous avez l’intérêt d'être prudentes. Même si, effectivement, vous avez l'aide de Caly.


-Je pense avoir les meilleures avec moi. Donc, ça devrait le faire, rajouta-t-elle avec un clin d'oeil à la cheffe.


-En attendant, je suppose que vous voudriez vous reposer un peu, et vous mangerez avec nous ce soir?


-Ce n'est vraiment pas de refus. Mais, auparavant, permettez-moi d'aller me recueillir auprès de ma mère.


-Je n'ai rien à te permettre. Tu es la reine, tu fais ce que tu veux. Tu es chez toi ici, comme dans le reste du royaume. Par contre, moi, je vais te demander la permission de me joindre à toi.


-Il n'y a aucun souci. Bien au contraire. Mais, d'un autre côté, vous êtes chez vous, et vous êtes la maitresse des lieux.


Au grand étonnement de l'assemblée, ce fut Chloé qui prit la parole.


-Dans ce cas, je propose que nous y allions toutes.


-Heu... Oui, si tu veux.


-Je sais que ça parait bizarre, vu que je ne suis pas Colbatienne et que je connaissais encore moins ta mère. Mais, je respecte les défunts, même si j'en combats certains, et je pense que c'est un peu de mon devoir, aux vues de mes fonctions, de présenter mes honneurs et mes hommages à une reine récemment défunte. Qui, qui plus est, a eu maille à parti avec des vampires.


-Merci à toi. Cette pensée t'honore et ça me touche vraiment. Allons-y alors.


Elles sortirent de la maison et Miranda prit le bras de Justine.


-Je vais la voir tous les jours. Elle me manque. Je ne sais pas comment je vais faire quand elle sera inhumée au château.


-Je n'en doute pas. Mais vous savez très bien que vous y êtes la bienvenue quand vous le désirez. Car, moi aussi j'aurai envie de vous voir de temps en temps.


-Tu es adorable. Reste comme tu es, tout en faisant attention. Et je suis sûr que ta mère serait très fière de toi.


Elles entrèrent toutes les six dans le caveau. Celui-ci étant gardé en permanence par deux guerrières. Il y faisait relativement sombre, malgré les flambeaux qui étaient allumés. Du coup, Justine y alluma un globe de lumière. Le cercueil de la reine Khytis était toujours là, posé sur cet hôtel où il avait été posé deux jours après son décès.


Toutes se recueillirent quelques instants en silence. Puis, chacune leur tour, Chloé et Abby vinrent poser une main sur le cercueil et prononcèrent une prière. Aucune des autres femmes présentes ne connaissait ces prières. Elles furent d'autant plus surprises qu'elles ne comprirent même pas un seul des mots de la prière récitée par Abby. La langue qu'elle avait utilisée n'était connue que par elle dans l'assemblée. Même la tueuse ne la comprenait pas. Elle leur expliqua, dans la soirée, que c'était le dialecte d'un pays lointain, et qu'il servait principalement pour les incantations de sorcellerie. Mais, les rassurant de suite, que, ce qu'elle avait récité, n'était aucunement une de ces incantations. Juste un texte de présentation des respects à un défunt, de façon à ce qu'il repose en paix.





V


-Vous tombez bien Trëvor. Je sais que ce n'est pas votre domaine, mais, croyez-vous que ces tapisseries puissent encore servir?


-Vu comment elles sont entreposées depuis quarante ans, j'en doute. Pour mieux les voir, on peut les monter à la lumière du jour, mais je pense qu'elles seront bonnes à faire refaire. Comme beaucoup de choses qui se trouvent ici. Croyez-vous que vous trouveriez des gens pour, au minimum, leur redonner vie, et, au pire, les refaire?


-Oui, bien sûr. Même si ça prend énormément de temps pour confectionner une tapisserie complète. Mais, pour en restaurer certaines, comme je le disais l'autre jour à Justine, nous avons tout ce qu'il faut ici. Il y a des talents qui sont prêts à se donner à fond pour aider à redonner le lustre de ce pays et pour aider la reine. Certains ont même commencé.


-Pour le trône par exemple.


-Par exemple, oui. Et je sais que cet artisan y travaille d'arrache-pied. Ce serait super si il pouvait être prêt pour quand Justine reviendra.


-C'est sûr que ce serait une très belle surprise pour elle. Mais, tout dépend du travail qu'il y a à faire dessus. Justine ne voudrait pas qu'un artisan joue avec sa santé, juste pour lui faire plaisir. Même si le résultat final est superbe.


-J'irais lui dire. S’il veut bien m'écouter. Car les gens ont à coeur de bien faire. Tout le monde trouve la reine sympathique et ils veulent l'aider. Certains trouvent qu'elle a vraiment été courageuse pour prendre autant de risques face à Marion. Et pour cela, ils pensent qu'ils lui doivent bien ça, et que c'est bien peu, par rapport à ce qu'elle leur a apporté.


-Je n’en doute pas. Mais, pour certains, je pense que c'est plus pour se faire voir et bien voir. Pour essayer d'être dans les petits papiers de la reine.


-Oh oui. Il y en aura toujours des comme ça. Si ils savaient qu'elle est capable de savoir ce qu'ils pensent... Enfin, l'artisan qui s'occupe du trône n'est pas un profiteur. Il aime son métier et aime faire plaisir. Au fait, justement, avez-vous une idée de quand elle rentrera?


-Cela fait deux jours qu'ils sont partis. En restant raisonnable, on peut penser qu'ils seront de retour, dans, environ, trois semaines. Tout dépend de ce qui se passera là-bas.


-Comment ça, "ce qui se passera là-bas"? Elles sont juste parties récupérer les parents de Justine, si je ne me trompe.


-C'est l'idée de base. Mais, je pense qu'il y a des chances pour qu'il se passe plus de choses que cela.


-Comme?


-Comme tomber sur un groupe de vampires, qu'elles seront obligées de supprimer... Surtout ayant la tueuse parmi elles.


-Ah oui, je comprends. Et, j'espère que tout se passera pour le mieux. Mais, la reine est très bien accompagnée. J'en sais quelque chose, vu qu'il y a ma soeur dans le groupe. Donc, ça devrait le faire. Mais vous, vous ne lui en voulez pas de vous laisser les problèmes du pays sur les bras, alors qu'elle vient d'arriver? Vous auriez pu y aller à sa place en Liasine. Non?


-Non, je ne peux pas lui en vouloir. Je comprends aisément qu'elle puisse s'inquiéter pour ses parents adoptifs. Car, c'est à juste raison. Puis, comme je lui ai dit, elle est comme sa mère. De vraies têtes de mules. Elle était décidée à y aller, donc, elle y serait allée de toute manière. D'un autre côté, c'est elle la reine, et ce n'est plus une petite fille. C'est elle qui décide. Puis, je ne suis pas un débutant, je devrais pouvoir m'en sortir. Et, comme, d'un autre côté, des gens comme le général Mayan font du très bon boulot...


-Mais, certains ne pourraient pas être tentés de reprendre le château en son absence?


-Ils peuvent toujours essayer...


-Pourtant, il y a quarante ans, Marion a réussi...


-Ce n'est pas faux. Ce n'est pas pour me dédouaner, mais le contexte n'était pas le même. Nous étions en paix, avec toutes les institutions du pays en place, depuis très longtemps. Nous avons, en fait, pêché par excès de naïveté et de confiance. Toutes les gardes étaient baissées. En gros, nous étions en plein rêve. Marion s'en est aperçue, et s'est engouffrée dans cette faille, en utilisant la grande naïveté et la soif de pouvoir de certains.


-Et vous? Le pouvoir ne vous a jamais tenté?


-Non, les miens me suffisent. Et, même si je n'en ai pas l'air en ce moment, j'aime ma liberté. Je suis là, auprès de la reine Justine, car elle a besoin d'aides et de soutiens. Mais, il y a des chances, quand elle sera plus sûre d'elle, qu'elle aura vraiment toutes les cartes en main pour diriger ce pays, que je m'éclipse quelque temps, de temps en temps.


-Et, peut-être aussi que vous vous sentez redevable vis-à-vis de la reine Khytis, non? Ou je me trompe complètement?


-Au moins, vous, vous êtes direct. Mieux vaut ne pas être susceptible. Mais, je vous rassure, ce n'est pas mon cas. Et, pour répondre à vôtre question, oui, il y a peut-être de ça aussi. Je lui dois bien ça. Allez, transportons tout ça à la lumière et jugeons ce qui est à faire refaire et ce qui est bon à jeter. Mais, il serait bien d'avoir quelqu'un du métier avec nous. Car, comme vous me l'avez si bien dit, ce n'est pas vraiment mon domaine...





VI


-Je suis venu un paquet de fois le long de ce fleuve. Car, même si, personnellement, ce n'est pas mon truc, certaines des nôtres viennent y pécher. Mais, je ne suis jamais allé de l'autre côté.


-Tu y faisais quoi alors si tu ne péchais pas?


-Déjà, c'est un lieu agréable, mais, moi, comme d'autres, nous accompagnions les pêcheuses en protection. Vu qu'il y avait les patrouilles du camp adverse.


-Et ça vous est arrivé d'avoir des altercations avec eux?


-C'est arrivé oui. Mais, dans l'ensemble, on faisait tout pour les éviter. Et, même si ils cherchaient le village, je pense qu'ils en faisaient autant.


-Je pense que tu as déjà de l'avance par rapport à nos compagnes de voyage. Pour ma part, il y a deux mois, je savais à peine qu'il existât. Je n'avais pas vraiment de raisons de m'en préoccuper d'ailleurs. La Liasine n'est pas vraiment chaude pour parler de ses pays frontaliers dans l'éducation de ses enfants. Ou alors, pour en dresser des portraits peu reluisants. Et, pour vous dire, c'est même la première fois de ma vie que je vais monter sur une barge...


-Oui, effectivement, c'est vraiment une découverte totale pour nous. Tu dis que c'est la première fois que tu montes sur une barge, mais, quand tu as passé la frontière, tu as fait comment?


-En fait, je l'ai à peine vu, j'étais sur le dos d'Elios. Et c'est l'endroit où nous avons encore pris de la vitesse pour éviter d'être repérés.


La barge accosta et un chariot en descendit. L'homme avait tout l'air d'être un agriculteur. Il fit un signe aux cinq jeunes femmes, et tout en arborant un sourire légèrement édenté, qui se voulait sûrement charmeur, il souleva son chapeau, qui masquait une légère calvitie, puis tira une petite bouffée sur sa pipe, avant de continuer sa route.


-Sacré Maura... C'est sa femme qui serait contente si elle savait qu'il fait du gringue aux belles jeunes femmes. La connaissant, il passerait un mauvais quart d'heure... Enfin, on ne peut pas l'en blâmer. Bonjour mesdemoiselles.


-Bonjour. Ne vous inquiétez pas, nous ne le prenons pas mal. Puis, il avait l'air tout à fait sympathique.


-Oh, oui, c'est une crème cet homme. Un peu porté sur la boisson, marié à une peau de vache, mais, c'est un travailleur. Montez, je vous en prie. En voyage?


-Oui, on va dire ça comme ça. Nous allons passer un peu de temps chez un ami.


-Vous comptez revenir quand même?


-Oh que oui. Nous avons trop de choses à faire en Colbatie. Pourquoi cette question?


-Car, depuis qu'il y a la nouvelle reine, j'ai eu des gens, surtout des soldats ou des sortes de mercenaires, qui sont partis en direction de la Liasine, et, quand on leur demande, ils disent que non, ils ne pensent pas revenir en Colbatie. Et, inversement, des gens du peuple ont l'air de vouloir fuir la Liasine pour s'installer en Colbatie et traversent la Tranche dans le sens inverse.


-C'est intéressant. Et pourquoi selon vous?


-Je pense que ceux qui partent ne sont pas très bien vu de ce côté-ci de la frontière et ont peur de devoir répondre des actes qu'ils ont commis sous les ordres de Marcon. Et pour ceux qui font le chemin inverse, je pense qu'ils ont plus espoir en l'avenir et en la liberté retrouvée en Colbatie, plutôt qu'en l'atmosphère étriquée de la Liasine.


-C'est bien possible ça. Pourtant, pour ceux qui viennent, ils ne connaissent pas encore cette fameuse reine. Ils ne savent pas ce qu'elle vaut.


-Vous savez, les bruits et certaines nouvelles, tout comme les rumeurs d'ailleurs, se répandent comme des trainées de poudre. Donc, certains ont vite pris leur décision.


-Et pourquoi pensiez-vous que nous pouvions faire partie de ceux qui ne comptent pas revenir en Colbatie?


-Bah, malgré que vous soyez des jeunes femmes et que vous ne soyez pas habillées en guerrières, vous avez de bien beaux chevaux et vous avez des armes à vos ceintures. D'ailleurs, mademoiselle, je pense l'avoir déjà vu votre cheval. Un jeune homme a traversé il y a quelques jours, pour ramener les affaires et le cheval de son grand-oncle, je crois.


-Vous êtes très observateur et vous avez une sacrée mémoire. Effectivement, il s'agit du cheval de mon cousin. Lui aussi a décidé de rester quelque temps en Colbatie. Et, pour le reste, il vaut mieux être armées. Les routes peuvent ne pas être sûres. Surtout pour des femmes.


-Vous avez bien raison. Et si ce n'est pas indiscret, vous allez cheminer jusque quelle région?


-Nous nous rendons dans la province de Bire.


-Ah! La province du comte De Malmor.


-C'est cela. Vous connaissez?


-Je n'y suis jamais allé. Je n'ai même pratiquement jamais quitté cette région. Mais, je connais de nom et d'histoire par certaines personnes que je prends en charge.


-Vrai que vous devez en entendre pas mal des histoires. Le tout, c'est de savoir si elles sont vraies.


La barge accosta sur la rive Liasinienne. Elles commencèrent à faire descendre les chevaux sur la terre ferme et Justine paya l'homme de deux pièces d'argent.


-Il y en a une de trop.


-Gardez tout.


-Oh! C'est vraiment généreux de votre part. Je vous remercie.


-C'est nous qui vous remercions. La traversée fut très agréable. Et nous vous disons à bientôt, vu que nous aurons le chemin inverse à effectuer.


-Alors bonne route à vous, je vous dis à bientôt. Prenez soin de vous, et que les esprits vous gardent.


Bien que le froid fut très présent, Le soleil brillait et il n'y avait pas de vent. La brume qui était présente sur le fleuve fut vite oubliée. Presque le temps idéal pour ce voyage.


-J'espère que nous aurons ce temps tout du long.


-Et ne vous inquiétez pas, je continuerais à vous tenir chaud la nuit.


-Dit comme ça, ça fait un peu bizarre comme phrase... Rigola Abby.


-C'est pas faux. Je ferais attention à ce que je vais dire la prochaine fois.


-Par contre, c'est une chance que les pièces ne soient pas frappées à l'effigie de ta mère, car, vu comment il les a regardées et vu comment tu lui ressembles...


-Vrai que c'est une chose à laquelle je n'avais pas pensée. Mais bon, d'un autre côté, d'après ce que je sais, ce n'est jamais très ressemblant au modèle. Par contre, je ne m'attendais pas à ce qu'il reconnaisse Chronos.


La route fut relativement agréable et calme. En dehors d'une famille, un couple et deux enfants, qui avaient l'air de déménager, avec un chariot plein, se dirigeant vers le fleuve, Elles ne croisèrent que des marchands ou des fermiers. Surtout après avoir bifurqué en direction de la province de Bire.


-Je crois que le batelier avait raison. Tu vas avoir des habitants en plus en Colbatie.


-Apparemment, oui. Mais, il ne faudrait peut-être pas que ça se transforme en exode massive... J'ai assez de choses à gérer en ce moment pour ne pas avoir ce genre de chose en plus.


-Effectivement. Et, si ça devient le cas, ça risque de provoquer des tensions avec les dirigeants de Liasine.


-De toute façon, toute cette histoire est risquée. Et, bien sûr, je sais très bien qu'un jour ou l'autre, il faudra que je rencontre les dirigeants des pays frontaliers de la Colbatie. Je n'ai même aucune idée de comment est dirigé le Condori.


-D'après ce que je sais, ils sont un peu barbares, mais ils sont relativement corrects. Ils sont dirigés par un roi qui commence à pas être tout jeune, et son fils attend pour prendre la suite.


-Je ne sais pas si ça doit me réjouir... Mais bon, je verrais bien le moment venu.


-Par contre, je suis désolée de changer de sujet, mais, pour au cas où, je pense que ça pourrait nous servir. Chloé, une question me taraude l'esprit. Comment supprime-t-on un vampire?


-Tu as raison Emmelyne. Avec toutes les histoires que j'ai entendues étant petite, je suppose qu'on ne tue pas un vampire si facilement que ça. Puis, si c'était facile, il n'y aurait pas besoin de tueuse.


-Effectivement. À part, peut-être, l'épée magique de Justine, Il ne servira à rien d'en enfoncer une dans la poitrine d'un vampire. Vous le ralentiriez un peu, mais sans plus.


-Donc? On fait comment?


-En général, il faut leur planter un pieu en bois dans le coeur. Mais, vu vos équipements, je vous conseille plutôt de leur couper la tête... Ou, pour les plus habiles, une flèche, toujours dans le coeur, vu que c'est du bois... Le problème, c'est qu'ils le savent aussi, et que certains portent des protections à ce niveau.


-Donc, le plus simple, pour nous, à défaut d'avoir des épées en bois, c'est la tête... Je note.


-Vrai que ce n'est pas bête l'épée en bois. J'y avais pensé au début. Mais, vrai que le pieu, c'est aussi la tradition chez les tueuses.


-Mais, tu as déjà rencontré des vampires qui, comme Marion, avaient des pouvoirs magiques?


-Non, pas encore. Mais, par contre, c'est vrai qu'il nous arrive de tomber sur d'autres êtres maléfiques que des vampires. D'où l'intérêt d'avoir Abby avec moi. Mais, je ne pense pas que nous rencontrions ce genre d'êtres par ici.


-Tu piques notre curiosité là. De quel genre d'êtres parles-tu?


-Des démons en tout genre. Ils peuplent les enfers. Votre ami, le magicien Trëvor, il a dû en rencontrer, vu qu'il paraît qu'il y a été détenu. D'ailleurs, j'espère qu'il y en a pas qui auront l'idée de faire comme lui pour venir à la surface.


-Mais, nous n'avons pas de ça par ici. Enfin, je ne pense pas. Remarquez, avec tout ce que j'ai découvert depuis quelque temps, je commence à ne plus m'étonner de rien à force. Donc...


-Non, effectivement. D'après William, il y a pas d'orifice de sortie dans cette région du monde.


-Pas de sortie, ok, mais, il y a une entrée?


-Oui, il y en a une, mais je ne sais pas où. William le sait peut-être...


-Dans ce cas, ça expliquerait bien des choses...


-Ah? Et lesquelles?


-Le fait que Marion, sans avoir des pouvoirs affolants, ai réussi à envoyer des magiciens de haut rang, tel que Trëvor, en enfer. Mais, donc, dans ce cas, elle, elle est au courant de où se trouve cette entrée.


-Ce n'est pas très étonnant de la part d'un vampire. Surtout un de cet âge... Car, d'un sens, ce sont aussi des démons.


-Pourtant Caly n'avait pas l'air au courant. Ou alors, il n'a pas fait le rapprochement. Nous lui en parlerons quand nous passerons chez lui. Mais, dernière chose, ce n'est pas pour t'alarmer, mais, Trëvor, ainsi que les autres magiciens, a réussi à en sortir, sans porte de sortie.


-C'est ce qui me fait un peu peur. Mais pour le comte, ce sera vraiment une première pour moi de pouvoir parler ouvertement avec un vampire. D'habitude, on cherche plutôt à s'éliminer mutuellement... Et donc, les discussions ne sont pas très constructives.


-Avec lui, tu n'auras aucun souci. Je pense même qu'il ne sera pas trop avare de conseils. Car il ne porte pas spécialement ses congénères dans son coeur. Et inversement.


Pendant que les autres filles discutaient entre elles, Justine restait silencieuse. Beaucoup de choses s'entrechoquaient dans sa tête. Certaines paraissaient logiques et s'emboitaient parfaitement, pendant que d'autres étaient contradictoires ou ne collaient pas avec le reste. Abby s'en aperçut.


-Quelque chose ne va pas? Tu as vraiment l'air plongée dans tes pensées.


Mais au lieu de lui répondre sur le sujet, elle demanda à haute voix, mais en continuant à regarder droit devant elle:


-Dans une porte menant aux enfers, comme celle dont nous venons de parler, on y fait passer quoi? Des corps ou des âmes?


-Heu... Les deux sont possibles... Mais, surtout des âmes. Pourquoi?


-Et, il y a-t-il déjà eu des cas ou, même si ce n'est qu'une porte d'entrée, il puisse s'établir une communication entre les deux côtés?


-Heu... Oui. Enfin, je crois...


-Et, dernière chose, cette entrée peut elle s'apparenter à un gouffre?


-William pourrait sûrement mieux te répondre que nous sur tout ça, mais, d'après ce qu'il nous a appris, c'est bien possible. Car elles sont toujours plus ou moins dissimulées. Pourquoi? Tu connaîtrais un tel endroit?


-Ça se pourrait bien. Mais, j'ai encore certains points à éclaircir avant d'en être sûre. Car, ça paraît trop gros comme hypothèse. Ou alors, il y a plusieurs entrées, en Liasine et en Colbatie...
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